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I N T R O D U C T I O N 

Parmi les nombreux insectes qui peuplent, le plus souvent à l'état larvaire, les écosystèmes 
dc lc ico les , les Tr ichoptères occupent une place de choix tant par le nombre d 'espèces recensées que 
par la d ivers i té des milieux colonisés. 

Présents à différents n iveaux de l'édifice trophique et occupant de ce fait un grand nombre de 
n iches écolog iques, les Tr ichoptères jouent un rôle essentiel dans la dynamique des écosystèmes. 

Composan te permanente du régime alimentaire de nombreuses espèces de poissons, ils sont 
f réquemment uti l isés par les pêcheurs comme appâts, soit à l'état larvaire et sont alors dénommés 
su ivant les régions : t ra îne-bûche, porte-bois, porte-feuilles, petite-bête, caset, le terme de phrygane 
étant le nom vulgaire des Tr ichoptères, soit à l'état adulte. 

L' intérêt que certains organismes d'application porte à l'étude des systèmes aquatiques et 
l 'or ientat ion actuel le de l 'hydrobiologie nous ont conduit à l 'élaboration de clés permettant l' identifica­
t ion de ces insectes à l'état larvaire. Les ouvrages en langue française traitant de ce sujet sont peu 
nombreux et souvent incomplets. Parmi ceux-ci , il faut citer les ouvrages, d'ai l leurs actuellement 
épu isés , de R O U S S E A U (1921) et B E R T R A N D (1954) et plus récemment les travaux de l 'Université 
C laude Bernard de Lyon I ( T A C H E T , B O U R N A U D , R I C H O U X , 1980). 

Dans la première partie de ce recuei l , on trouvera tout d'abord une présentat ion générale de 
l 'ordre des Tr ichoptères replacé dans la classification zoologique, puis un exposé des principales 
caractér is t iques anatomiques et biologiques : de l'imago, de la larve traitée plus en détail, et enfin du 
stade nymphal . 

La deux ième partie propose successivement une clé de détermination des principales familles 
et des gen res représentés en France. Pour les genres monospécif iques, le nom de l 'espèce est signalé. 
Cependan t , en ce qui concerne certa ines familles comme les Limnephil idae et les Sericostomatidae, 
les caractères permettant leur identif ication générique sont souvent imprécis et peu fiables. Les 
quat re genres qui composent la famille des Sericostomatidae restant difficilement identifiables, le 
n iveau de déterminat ion adopté ici demeure la famille. Dans le cas des Limnephi l idae, une première 
subd iv is ion en sous-famil les et tr ibus est proposée. Enf in, la famille des Rhyacophi l idae, comprenant 
un seu l genre, est subdivisée en sous-genres. 
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1 e ' 8 PARTIE : P R É S E N T A T I O N D E L ' O R D R E D E S T R I C H O P T È R E S 

I. Déf in i t ion 

1.1. Place dans l 'échelle zoo log ique - O r i g i n e 

Les Tr ichoptères possèdent les caractères fondamentaux des Insectes ptérygotes : thorax 
formé de 3 segments portant chacun une paire de pattes, les segments 2 et 3 étant pourvus chacun 
d 'une paire d'ai les, abdomen le plus souvent const i tué de 10 segments. Leur développement postem­
bryonnaire est graduel et présente, en plus de plusieurs stades larvaires, un état nymphal (Insectes 
holométaboles) durant lequel apparaissent les ailes qui se développent à l' intérieur de fourreaux 
alaires (Insectes endoptérygotes). La présence de nombreuses soies sur les ailes est à l 'origine du nom 
donné à cet ordre. 

Issus de l 'ordre fossi le des Mécoptères, comme d'ai l leurs les Diptères et les Lépidoptères, les 
premiers restes fossi les des formes apparentées aux Tr ichoptères datent du permien supérieur. 
Toutefois, c'est à partir du jurassique que cet ordre apparaît en Europe. 

1.2. C lass i f ica t ion 

C'est à P ICTET (1834) que l'on doit la première monographie de l 'ordre des Tr ichoptères. A sa 
suite, K O L E N A T I (1848) et U L M E R (1903) proposent les bases d 'une premières classif ication de ces 
insectes. Une vingtaine d 'années plus tard (1924), M A R T Y N O V définit deux sous-ordres : les Annu l i -
palpia et les Integripalpia. Cependant , l'étude de l 'évolution des Tr ichoptères a conduit R O S S (1967) à 
modifier cette classif ication. C'est ainsi que les familles des Rhyacophi l idae, des Glossosomatidae et 
des Hydropti l idae, c lassées dans le sous-ordre des Annul ipalp ia par M A R T Y N O V sont actuellement 
rattachées aux Integripalpia dont ils consti tuent la forme la moins évoluée. Cette nouvel le classif ica­
t ion aboutit à la dist inct ion de 3 superfamil les(cf . fig. 1 ) : les Hydropsychoidea, les Rhyacophiloidea et 
les Limnephiloidea. 

Les Rhyacophi loidea comprennent les familles des Rhyacophil idae, Glossosomatidae et 
Hydropti l idae. 

Les Hydropsychoidea correspondent aux Annul ipalp ia sensu stricto M A R T Y N O V moins les trois 
familles c i-dessus. Les Limnephiloidea englobent l 'ensemble des Integripalpia défini par M A R T Y N O V . 

La f igure suivante résume les liens entre les différentes familles de Trichoptères actuellement 
répertoriées en France. 

\

integripalpia F igure 1 : Phy logén ie des principales familles 
/ de T r i c h o p t è r e s recensées en 

\ / F rance (d 'après Ross - 1967). 
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II. L ' i m a g o 

II. 1. C r i t è res de reconna issance 

Les imagos de Tr ichoptères sont de taille moyenne variant de 5 mm (Hydropti l idae) à 20 mm 
e n v i r o n (Phryganeidae et certa ins Limnephil idae). I ls sont reconnaissables à la disposit ion des ailes 
qu i , chez l 'animal au repos, sont disposées en forme de toit sur l 'abdomen (fig. 2). 

11.2. M o r p h o l o g i e 

La tête, petite et t ransverse, porte deux yeux latéraux composés ; les ocel les au nombre de trois 
sont absentes chez les représentants de certaines famil les. Les antennes sont relat ivement longues. 
L 'apparei l buccal est de typesuceur - lécheur , on y observe une régression des mandibules et formation 
d ' un complexe maxil lo-labia! ou hauste l lum. Les palpes, généralement formés de cinq articles, 
p résen ten t des variat ions l iées au sexe : chez les Inaequipalpia le mâle ne possède que trois articles. 

Le thorax est muni de pattes de type marcheur. Les tibias épineux portent tou jours des éperons 
mobi les s i tués au milieu et vers le tarse. Leur nombre, bien que variable d 'une patte à l 'autre, mais 
éga lement su ivant les groupes, n 'excède pas 4. La formule calcaréenne const i tue un bon critère pour 
l ' ident i f icat ion des familles et même de certains genres. Ex : 2 - 3 - 3 signif ie 2 éperons sur le tibia 
antér ieur , 3 sur les 2 autres et caractér ise le genre Brachycentrus. 

Les ailes sont membraneuses ; la postérieure qui est la plus courte présente un champ anal. La 
nerva t ion s imple est dominée par les nervures longitudinales, ses variat ions sont caractér ist iques des 
fami l les ou des genres. 

L 'abdomen ne compte que dix segments ; le premier est réduit au tergite, les 9 e et 10 e participent 
à la format ion des organes copulateurs. 

11.3. A n a t o m i e 

L'apparei l digestif de type primitif comporte œsophage, jabot, intestin moyen et intestin posté­
r ieur . C e dern ier se termine par une port ion dilatée : l 'ampoule rectale — les 6 tubes de malpighi 
s ' ouv ren t à la partie postér ieure de l ' intestin moyen —. La glande labiale fonct ionne chez l'adulte 
comme une g lande salivaire. 

L'apparei l circulatoire est formé d 'un vaisseau dorsal contracti le qui se prolonge vers l'avant par 
une artère : l 'aorte. 

L 'apparei l respiratoire comprend un système trachéen qui s 'ouvre à l 'extérieur au niveau de dix 
paires de st igmates : deux au niveau du thorax et huit le long de l 'abdomen. 

Le sys tème nerveux comporte une chaîne nerveuse ventrale avec des gangl ions pairs distincts : 
une masse cérébroïde, 3 gangl ions thoraciques et généralement 8 gangl ions abdominaux. 

L'apparei l reproducteur comprend : 

• chez le mâle, 2 testicules formés chacun de plusieurs foll icules séminaux généralement distincts, 
le p lus souven t au nombre de 4 mais pouvant en compter une vingtaine chez certains Leptoceridae. 
C h a q u e test icule se prolonge par un canal déférent. Chacun de ces canaux déférents porte une 
vés icu le séminale, ils se réun issent pour former le canal éjaculateur dont l 'extrémité const i tue une 
part ie du pénis. 

F igure 2 : Imago de Tr ichoptè re 
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• chez la femelle, les ovaires, composés de p lus ieurs ovarioles, débouchent dans des oviductes pairs 
se réunissant en un oviducte commun. Il se termine par le vagin qui s 'ouvre à l 'extérieur entre les 
sternites 9 et 10. A cet oviducte commun sont reliés des organes annexes : une spermathèque 
(réceptacle séminal), une bourse copulatrice et des glandes qui sécrètent la substance mucilagi-
neuse enrobant les œufs lors de la ponte. 

II.4. D o n n é e s b io logiques 

11.4.1. Ethologie 

Les adultes ne s 'é loignent guère de leur l ieu d 'émergence. Ce sont des insectes crépusculai res 
fortement att irés par la lumière artificielle. Durant la journée ils sont le plus souvent posés sur les 
divers supports bordant le milieu aquatique dont ils sont issus (arbres, buissons...). Les femelles de 
certaines espèces remontent souvent en amont de leur lieu d 'émergence, compensant ainsi le 
phénomène de dérive des larves. 

La période de vol s'étale du printemps à l 'automne, cette saison correspondant pour la majorité 
des espèces à une émergence maximale. Les périodes d 'émergence, la longévité des individus 
souvent liées au degré de maturation des gonades sont variables d 'une espèce à l'autre. 

11.4.2. Reproduction 

11.4.2.1. Maturation des imagos 

Les mâles atteignent généralement leur maturité sexuel le au moment de leur mue imaginale. Il 
n'en est pas toujours de même chez les femelles. Schémat iquement on peut dist inguer deux cas : 

— les femelles, lors de la mue imaginale sont matures : 
- soit la fécondat ion a lieu dans un laps de temps très court ; on observe alors une période 

d 'émergence et une longévité relativement réduites, 
- soit la fécondat ion a lieu après un laps de temps plus long ; alors période d 'émergence et 

longévité sont plus longues. 

— les femelles sont immatures lors de l 'émergence, elles passent par une période de diapause durant 
laquelle se fera la maturation des cellules reproductr ices. La fécondation a lieu, dans la plupart des 
cas, avant cette d iapause et ces femelles v ivent alors p lus ieurs mois (4 à 5 mois). Ceci s 'observe 
pr incipalement chez les espèces qui se développent dans les milieux stagnants peu profonds et les 
mil ieux temporaires. A ins i , lorsque les composantes de l 'environnement de la larve deviennent 
défavorables, l 'émergence a lieu rapidement. Ces femel les, après fécondat ion, ent rent en dia­
pause et se réfugient bien souvent dans des grottes, tunnels ou autres lieux à température et degré 
hygrométr ique relativement constants. 

11.4.2.2. Cycle biologique 

La plupart des espèces de Trichoptères sont univolt ines, l 'hiver se passant à l'état larvaire ou 
nymphal . Cependant , dans certaines condit ions on peut observer l'apparition de 2 générat ions 
annuel les et chez certaines espèces le cycle biologique peut s'étaler sur 2 ou 3 années (cf. III.2.2.). 

11.4.2.3. Accouplement et ponte 

L'accouplement a lieu le plus souvent à terre ou sur un support. 

— Chez les Rhyacophil idae, les œufs sont pondus isolément. 

— Chez les Hydropsychidae et Polycentropodidae ils sont réunis dans une masse cimentée dé forme 
subcirculaire, ils sont contigus et disposés en une seule couche. 

— Chez les autres familles, les œufs sont enrobés dans une masse gélat ineuse gonflant au contact de 
l 'humidité de l'air ou de l'eau et adhérant parfois à l 'abdomen de la femelle. 

Les œufs sont déposés soit sur des supports immergés, dans ce cas la femelle s 'enfonce sous 
l'eau pour pondre, soit sur des supports totalement émergés. Lorsque la masse des œufs déjà expulsée 
adhère à l 'abdomen de la femelle, celle-ci les libère à la surface de l 'eau. 

Le nombre d 'œuf s pondus varie selon les espèces ; on a pu compter une quinzaine d'oeufs dans 
une ponte de Beraeodes minutus et plus de 800 chez les individus du genre Hydropsyche. 

11.4.2.4. Développement embryonnaire 

Généra lement il a lieu immédiatement après la ponte. Sa durée est étroitement liée à la 
température ; ainsi pour Plectrocnemia conspersa il est de 66 jours à 12° et seulement de 16 jours à 
18°. En moyenne, le développement embryonnai re s'étale sur une période de 2 à 3 semaines pour la 
majorité des espèces françaises. 
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II 4 3 Nutrition 

A u cours de leur vie aér ienne, et malgré la régression de l'appareil buccal, les Tr ichoptères sont 
capab les de se nourr i r . Des indiv idus ont été observés en train de butiner des f leurs, d 'autres en 
capt iv i té se nourr issaient d 'eau sucrée. Par ail leurs, au moment de la fécondat ion, le mâle transmet 
f réquemment , en même temps que ses cellules reproductr ices une sécrét ion r iche en protéines 
const i tuant une réserve alimentaire pour la femelle. 

III. La la rve 

111.1. D e s c r i p t i o n 

111.1.1. Morphologie 

La larve est de type eucéphale ; on distingue aisément la tête, le thorax et l 'abdomen (fig. 3). 

branchies 
dorsales métanotum 

pré-segmentale | mésonotum 
post - seg! pronotum 

thorax 

plaque 
dorsale 

ligne 
latérale 

branchie 
pleurale 

griffe 
du pygopode 

branchie 
ventrale 

.tète 

Figure 3 : Larve de Tr ichoptère , vue d 'ensemble 

Il 1.1.1.1. La tête (fig. 4 A.B. ) , de forme généralement ell iptique, est prognathe (dans le prolon­
gement de l 'axe du corps) chez les larves de type campodéiforme (Annulipalpia) et hypognathe (axes de 
la tête et du corps formant un angle) chez les larves de type éruciforme (Integripalpia) (fig. 3). 
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La capsule céphalique (fig. 4 A) comporte un sclérite dorsal formant le c lypeus, 2 sclérites 
latéraux : les gena qui se prolongent ventra lement où elles sont partiel lement séparées par le 
submentum ou post- labium (fig. 4 B.). A la face supér ieure, le c lypeus est séparé des gena par une 
l igne de suture en forme Y : les 2 branches forment la suture frontale qui se prolonge postér ieurement 
par la suture coronale ( " . A l'avant du c lypeus s'art icule le labre plus ou moins recouver t par la 
membrane du clypeus. Ce labre est généralement corné et muni de nombreuses soies souvent 
disposées en touffes ; cependant chez les Philopotamidae, il est mou et retractile. 

Le submentum, de forme variable peut, chez les représentants de certains genres, être absent. 
A l 'arrière s 'ouvre le trou occipital ; vers l 'avant, entre les sclérites pariétaux et le sclérite dorsal, se 
si tuent les pièces buccales visibles ventralement. El les sont de type broyeur et de forme variable 
suivant les régimes alimentaires. Les mandibules s'art iculent ventralement sur la capsule céphalique 
par un condyle ; elles portent des soies. Les maxil les forment avec le labium le complexe maxillo-
labial. La partie antérieure du labium (prémentum) porte vers l'avant une sorte de petit prolongement : 
le lobe labial qui est largement étiré vers l 'avant chez les individus appartenant à la famille des 
Psychomyidae. 

111.1.1.2. Le thorax (fig. 5) est formé de 3 segments bien individualisés portant chacun une paire 
de pattes. Ils se caractérisent par la présence de formations sclérif iées dorsales plus ou moins 
importantes. Ces sclérif ications sont uti l isées comme critère de détermination des différentes 
famil les. La partie dorsale des segments thoraciques est désignée sous les termes de pro-méso- et 
métanotum correspondant respectivement au 1e r, 2 e et 3 e segment thoracique (fig. 5). 

pronotum 

métanotum 
mesonotum 

mamelon 
dorsa 

mamelon 
lateral 

( 1^seg abd. ) 
hanche 
(coxa) 

femur 

2 coxopleunte 
i trochantm pleuron 

trochanter 

Figure 5 : T h o r a x et tête 

tarse 

griffe 

Le pronotum est toujours entièrement sclérif ié, les deux autres segments pouvant présenter ou 
non des plaques ou des taches sclérif iées. La région pleurale (formation latérale des segments 
compr ise entre le notum ou tergite dorsal et le sterni te ventral) peut parfois être munie de branchies ; 
elle comporte toujours un certain nombre de plaques scléri f iées que l'on désigne sous le terme de 
p leuron, ces formations permettant l 'articulation de la patte sur le thorax. Toutes ces sclérif ications 
sont f réquemment munies de soies dont la disposit ion et le nombre sont uti l isés dans la systématique 
de ces larves. 

(1 ) Chez certains Leptoceridae (Ceraclea sp., Erotesis sp.), il apparaît, en plus de la suture frontale, une 
suture parafrontale (cf. V I fig. 77 A). 
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Les pattes component 5 segments : hanche ou coxa, trochanter, fémur, tibia et tarse terminé 
par une seule griffe pourvue ou non de crochets ou de soies (fig. 5). 

C h e z certaines famil les, ventralement, en avant de la première paire de pattes se développe une 
format ion un ique charnue : la corne prosternale. 

III.1.1.3. L'abdomen al longé est constitué de 9 segments bien individualisés généralement 
mous, bien que chez certains genres on remarque la présence de sclérites dorsaux. 

U n cer ta in nombre de segments abdominaux peuvent être munis de branchies dont le nombre, 
la d ispos i t ion et la forme sont var iables su ivant les genres ou même les espèces. Chez les L imnephi l i -
dae, par exemple, on t rouve des : 
— branch ies dorsales, 
— branch ies ventrales, 
— branch ies pleurales (latérales), 
que l 'on peut quali f ier de pré- ou postsegmentales suivant leur implantation en avant ou en arr ière du 
segment . 

Les branchies sont de type tubulaire ; elles peuvent être simples, doubles, par f i laments de trois 
ou plus formant alors une houppe branchiale. 

Latéralement, les segments abdominaux portent une rangée de f ines soies formant la l igne 
latérale qu i s 'é tend du 2 e au 8 e segment. 

En f i n , l 'abdomen se termine par deux prolongements charnus plus ou moins longs : les pygo-
podes munis d 'une griffe (fig. 6). Ces pygopodes servent essentiel lement à maintenir l 'animal sur son 
suppor t , dans son fourreau ou son filet. 

Figure 6 : 9ème s e g m e n t abdominal 

III.1.1.4. Chaetotaxie 

S a n s être ve lue comme les larves de Lépidoptères, les larves de Tr ichoptères présentent des 
format ions sét igères ou pi l igères assez développées, réparties sur la tête, le thorax, l 'abdomen et sur 
toutes les formations scléri f iées. Les différents art icles des pattes portent généralement des épines 
éga lement accompagnées de soies. 

111.1.2. Anatomie 

I il. 1.2.1. Appareil digestif 

L' intest in est de type primitif ; c'est un tube droit presque aussi long que le corps. Il est séparé en 
3 part ies : s tomodeum, mésenteron, proctodeum (fig. 7). 
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Figure 7 : Appare i ls d igest i f et glandulaire - vue latérale (d 'après B r a n c h - 1922) 

Le stomodeum comporte la cavité buccale, l 'œsophage, le jabot et le proventr icule. Il présente 
une forte musculature et des denticules sur la paroi interne. Une valvule stomodéale le sépare du 
mésente ronqu i s 'étend du 1 e r au 6 B segment abdominal ; sa paroi interne est formée d 'un epithel ium 
glandulaire. Le proctodeum gros et court forme l ' intestin ; il se termine par le rectum au n iveau duquel 
débouchent 3 paires de tubes de Malpighi . La partie postér ieure du rectum contient des "branchies 
ana les" rétractiles qui jouent un rôle dans ( 'osmoregulation. 

III. 1.2.2. Système glandulaire 

Il existe de nombreuses glandes tant au niveau céphalique, thoracique qu'abdominal . 

Parmi les glandes céphal iques, la glande sér ic igène ou glande labiale est la plus importante ; 
elle s 'étend jusque dans l 'abdomen où elle forme deux longs tubules (fig. 7). Ils se réunissent en un 
seul canal portant sur son parcours la "p resse de G i l s o n " avant de déboucher à l 'extrémité du labium. 
La presse de Gi lson est une formation scléri f iée maintenue dans la lumière du canal par de forts 
muscles dorsaux et ventraux ; elle sert à modeler et à orienter les deux f i laments de soie sécrétés par la 
glande. 

A u niveau du thorax se développent des glandes unicellulaires et multicellulaires. Les glandes 
de Gi lson de type mult icellulaires sont présentes uniquement chez les Limnephi loidea. El les sont 
formées de deux tubules ramifiés qui s 'unissent en un canal excréteur médian à débouché ventral. 
Cel le du prothorax, qui est la plus développée, s 'ouvre à l 'extérieur au niveau de la corne prosternale. 

Les pattes portent des glandes qui émettent une sécrétion adhesive. Elles sont part icul ièrement 
développées chez les Polycentropodidae et chez certains Hydroptil idae. 

L'abdomen renferme des glandes unicel lu laires métamériques associées au tube digest if et au 
tronc t rachéen. 

111.1.2.3. Appareil circulatoire 

Il est formé par un vaisseau dorsal contracti le qui s 'étend du 1 e r au 9 e segment abdominal. De ce 
vaisseau débouche l'aorte irriguant le thorax et la tête. 

111.1.2.4. Appareil respiratoire 

C'est un système clos formé de deux t rachées latérales qui s 'étendent du prothorax au 
9 e segment abdominal. Il émet des ramifications vers les différents organes et appendices. L'oxygène 
est puisé dans le milieu ambiant à travers la paroi tégumentaire et à l'aide des branchies. 

Il 1.1.2.5. Système nerveux 

Formé par une chaîne nerveuse ventrale comportant : 

— au niveau de la tête, 3 gangl ions qui envoient des ramifications vers les différents organes 
céphal iques et vers l'important réseau de soies ; 

— au niveau du thorax, 3 gangl ions qui innervent les pattes ; 
— au niveau de l 'abdomen, 8 gangl ions dont le dernier innerve les pygopodes. 

III. 1.2.6. Appareil génital 

Son développement commence déjà chez la jeune larve. A u dernier stade, gonades et ovaires 
sont visibles sous forme d'organes arrondis ou oblongs au niveau des segments cinq et six. 
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III.2. D o n n é e s b io log iques 

III.2.1. Développement post-embryonnaire. Croissance larvaire. 

Le développement embryonna i re donne naissance à une larvule qui va subir un certain nombre 
de mues donnant chacune naissance à un stade larvaire. Chez la majorité des espèces de Tr ichoptères 
on compte quatre mues donc cinq stades larvaires. Cependant, certaines espèces en comptent 
davan tage : 6 stades pour le genreSer icos toma, 7 chez les Glossosomatidae. Le premier stade larvaire 
est morpho log iquement assez caractér ist ique : tête relativement grosse, abdomen court et mince, 
dépou rvu de branchies, pattes longues, les premières soies qui apparaissent (soies primaires) sont 
t rès l ongues ; la larve est t rès peu pigmentée. Les larvules du 1 e r stade n'ont pas de fourreaux, el les 
sont nageuses ; ce n'est qu 'au stade II que débute éventuel lement la construction d'un filet ou d 'un 
étu i . A u fur et à mesure de leur cro issance, les larves coléophores (à fourreau) agrandissent leur étui 
par ad jonct ion de nouveaux matériaux à la partie antér ieure et généralement détruisent l 'extrémité 
postér ieure . E n revanche les Glossosomat idae abandonnent leur logetteau moment de chaque mue et 
en reconst ru isent une nouvel le. 

Les part ies molles (abdomen en particulier) présentent une croissance cont inue alors que tout 
ce qu i est ch i t in isé ne s 'accroît qu 'au moment delà mue. Les différents stades larvaires se déf inissent 
à partir des mensurat ions des parties chitinisées en particulier de la largeur de la tête. 

111.2.2 Stades larvaires 

La v ie larvaire de la plupart des espèces dont le cycle biologique est annuel s'étale sur 9 à 
10 mois. Cer ta ines espèces d 'Hydropt i l idae présentent 2 voire même 3 générat ions dans l 'année, la 
du rée de v ie larvaire est alors réduite à 3 à 4 mois. La durée de ce stade est étroitement liée à certaines 
composantes du milieu comme la température, le facteur trophique, le débit... 

Par exemple, le cycle de Rhyacophila evoluta (fig. 8) qui a été étudié dans les Pyrénées à des 
al t i tudes différentes montre l 'existence : 

— de populat ions vivant en plaine (cas A) dont la cro issance larvaire continue s'effectue au cours de 
l 'h iver ; leur cycle est annuel ; 

— de populat ions vivant en alt itude (cas B et C)qui présentent une diapause hivernale au stade œuf et 
une ou deux diapauses durant le développement larvaire ; leur cycle s'étale sur 2 ou 3 années. 

© 

O oeuf 

I Air . 6<J0 m 
1 s t a t i o n e ° r n a x 12°5 

h iver 2 

2 s ta t i ons 
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m m n 1 
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• Alt .2380m 
1 s ta t ion | g < , m a x 5 = 5 

F i g u r e 8 : C y c l e de d é v e l o p p e m e n t de Rhyacophila evoluta dans 4 stat ions des Pyrénées 
(d 'après D é c a m p s , 1967) 

A u dern ier stade larvaire succède la mue nymphale. Pour les espèces coléophores, elle s'effec­
tue à l ' intér ieur du four reau , celui-c i ne subissant que quelques modifications ; il y a en part icul ier 
ad jonct ion d 'une membrane perforée ou d 'un caillou aux deux extrémités. Pour les autres Tr ichoptères 
il y a cons t ruc t ion d 'une logette nymphale. La durée de ce stade est généralement brève, envi ron une 
semaine à un mois. 

III.2.3. Régime alimentaire (tableau 1) 

Dans leur grande majorité, les larves deTr ichoptères présentent un régime omnivore ; seule la 
majori té des espèces de Rhyacophi la par exemple sont strictement carnivores. Parmi les quelques 
espèces exc lus ivement végétar iennes, Chaetopteryx machlaclani, qui se nourrit essentiel lement de 
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Fontinalis antipyretica. est intéressante à signaler. Pour une espèce aonnée, le régime alimentaire 
var ie f réquemment avec le stade larvaire et la saison. D'une manière générale, les larves de Tr ichop­
tères sont capables, dans certaines limites, de s'adapter et de s'alimenter à partir des différents types 
de nourr i ture disponibles. 

Jll.2.4. Respiration 

Elle s'effectue par i absorption de l 'oxygène dissous dans l'eau à l'aide de branchies pour les 
espèces qui en sont pourvues ou à travers le tégument pour les autres. La plupart des larves de 
Tr ichoptères sont assez sensibles a u n e diminut ion du taux d 'oxygène dissous ; ce sont dans l 'ensem­
ble des organismes oxyphiles. 

Tableau 1 : Rég ime al imentaire des familles de Tr ichoptè re . 

Familles Mode de nutrition Régime alimentaire Nourriture 

HYDROPSYCHIDAE filtreurs 

(filet-piege) 

prédateurs 

Omnivores particules organiques - algues microscopiques 

Invertébrés. 

P0LYCENTR0PODIDAE prédateurs Carnivores 

Végétariens 

au 1er stade 

organismes benthiques. 

ECNOMIDAE filtreurs •> 

PSYCHOMYIDAE filtreurs 

capteurs de seston 

Détritivores 

Microphages 

détritus fins avec petits animaux, 

champignons - algues microscopiques. 

PHILOPOTAMIDAE filtreurs 

(filet-piège) 

racleurs 

Phytophages 

Microphages 

algues - Diatomées, 

microflore accumulée dans le filet. 

RHYACOPHILIDAE prédateurs Carnivores 

(Végétariens au 

1er stade) 

benthos. 

algues - débris végétaux. 

GLOSSOSOMATIDAE racleurs 

brouteurs 

Phytophages 

Microphages 

couverture biologique primaire 

algues - bactéries - champignons. 

HYDROPTILIDAE brouteurs 

suceurs 

Phytophages algues filamenteuses, 

plantes vasculaires (sucent le contenu cellulaire) 

LEPIDOSTOMATIDAE broyeurs Détritivores 

Phytophages 

débris végétaux grossiers. 

LIMNEPHILIDAE 

Dicosniûeciiidt; broyeurs Détritivores 

Phytophages 

débris végétaux plus ou moins grossiers. 

Apataniinae racleurs Phytophages couverture biologique primaire. 

Drus inae racleurs 

brouteur3 

Phytophages couverture biologique primaire, 

algues filamenteuses. 

Limnephilinae 

L innephi Uni brouteurs 

broyeurs 

Phytophages 

Détritivores 

débris végétaux, 

algues fi lamenteuses. 

brouteurs Phytophages débris plantes vasculaires, 

algues. Bryophytes 

broyeurs 

brouteurs 

Omnivores 

Détritivores 

plantes vasculaires - matériel végétal exogène- benthos 

alevins de poissons (cas Halesus sp) - cadavres de 

poissons (?. luctuosus) - cannibalisme. 

THREMMATIDAE racleurs Phytophages débris de phanérogames - algues - Diatomées. 

GOERIDAE brouteurs 

racleurs 

Phytophages 

Détritivores 

Diatomées. 

PHRYGANEIDAE brouteurs 

broyeurs 

Omnivores 

Détritivores 

Invertébrés - Macrophytes, 

plantes en voie de décomposition. 

BRACHYCENTRIDAE brouteurs 

racleurs,filtreurs 

de seston. 

Omnivores algues - débris végétaux -

benthos. 

BERAEIDAE brouteurs Phytophages 

Détr itivores 

couverture biologique primaire - humus -

débris d'origine animale. 

SERICOSTOMAT1DAE brouteurs Phytophages Bryophytes - feuilles martes. 

ÛDOSTOCERIDAF. brouteurs 

prédateur s 

Omnivores algues unicellulaires 

benthos. 

MOLANNIDAE prédateurs Omnivores 

Détr it ivores 

benthos -

plancton "mourant". 

HELTCOPSYCHKJAE brouteurs Détr i t ivores fragments de plantes - Diatomées. 

CAi-AMOCERAT IDAE brouteurs Détritivores 

l-EÎTOCERIDAE broyeurs,racleurs Herb ivores plantes vasculaires - algues. 
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III 3 E tho log ie 

111.3.1. Construction d'abris ou de fourreaux 

Les larves de Tr ichoptères se dist inguent de la plupart des Insectes à larves aquatiques par leur 
apt i tude à construi re des abris. 

A i ns i , on peut dist inguer p lusieurs groupes : 

— les formes errantes, 
— les formes sédentaires, 
— les formes coléophores, 
— le cas des Hydropti l idae. 

Il 1.3.1.1. Les formes errantes 

Comprennen t les larves qui ne construisent un étui qu 'au moment de la nymphose. Elles sont 
représentées par la seu le famille des Rhyacophil idae. 

111.3.1.2. Les formes sédentaires 

Les espèces appartenant à ce groupe peuvent être classées en 3 types différents : 

1 - G r o u p e représenté par les Psychomyidaeet Ecnomidae qui constru isent des galeries : so r tesde 
tubes plus ou moins larges et peu rigides s'étirant dans le sédiment entre les cailloux, ouverts aux deux 
extrémités, permettant ainsi une circulat ion d'eau indispensable. 

2 - Les larves t issant un filet en forme d'entonnoir, de mailles relativement lâches. Sa partie 
an té r ieure est f ixée au support et maintenue béante grâce à l'action du courant ; il se rétrécit vers 
l 'arr ière et se termine en un cul de sac au fond duquel se tient l 'animal. Ces filets de longueur variable 
const i tuent en pr incipe un refuge permanent et fixe pour la larve qui n'en édifie un nouveau que 
lorsqu' i l est détruit. Les Polycentropodidae, Philopotamidae appart iennent à ce groupe. 

3 - Les espèces tissant un f i let-piège, plus résistant que le précédent Son ouverture est consti tuée 
par un cadre r igide formé de f ines part icules végétales soudées entre elles, f ixées au support par une 
sécrét ion soyeuse . Derr ière ce cadre s 'ouvre une poche au fond de laquelle se tient la larve. Le filet 
formant cette poche est caractér isé par un tissage très régul ier dont les mailles offrent des dimensions 
cons tan tes pour un genre ou une espèce ; il est souvent recouvert de fins débris végétaux et de petites 
par t icu les minérales donnant une plus grande rigidité et solidité à l 'ensemble. Les larves appartenant 
à ce g roupe, représentées par les Hydropsychidae, sont généralement pourvues d' importantestouffes 
de l ongues soies, au n iveau du labre, des pattes et des pygopodes. Elles leur permettent de récolter les 
part icules al imentaires retenues par le filet et d'en a*ssurer le nettoyage. 

111.3.1.3. Les larves à fourreaux 

Dès le 2 e stade larvaire, elles édifient un fourreau. Dans ce groupe nous dist inguons les 
Glossosomat idae des autres familles. 

— Les Glossosomat idae const ru isent un abri de forme part icul ière appelé fourreau en "se l l e " . A 
chaque stade larvaire (au nombre de 7 pour cette famille) la larve reconstruit un nouvel étui. Qe 
f ou r reau , const i tué de petits cai l loux, et de forme ell iptique, présente un plancher surmonté d 'un 
dôme. C h a q u e extrémité est ouver te, la larve peut ainsi sortir en partie ; parfois le dôme lu i -même 
est percé d'orif ice. Ce fourreau est soudé au support, soit aux deux extrémités, soit suivant tout 
son pourtour . 

— Les autres larves Coléophores. 
E n ce qui concerne les autres familles, les individus gardent le même fourreau de type tubulaire 
durant toute leur vie aquatique. Elles l 'agrandissent par l'avant et dans la plupart des cas sect ion­
nent la partie postér ieure devenue trop étroite. A u fur et à mesure de la croissance il peut y avoir 
adjonct ion ou suppression de matériaux de surcharge. 

Les fourreaux de ce groupe peuvent être classés en 4 types différents : 

1 - Four reaux sécrétés, composés uniquement par le produit de sécrét ion. Cas du genre Micrasema. 

2 - Four reaux composés de matériaux minéraux. Cas des Odontocer idae, Sericostomatidae, Goer i -
dae, certa ins Brachycentr idae, etc.. 

3 - Four reaux formés exc lus ivement de matériaux organiques : f ragments de plantes, tiges creuses, 
etc.. Ce type s 'observe chez les Phryganeidae, beaucoup des Limnephilidae... 

4 - Four reaux mixtes. 

111.3.1.4. Cas des Hydroptilidae 

Les espèces appartenant à cette famille édif ient des étuis au début du 5 e stade larvaire. Les 
fou r reaux sont le plus souvent const i tués par le produit de sécrét ion de la glande sérigène (fourreaux 
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sécrétés), parfois plus ou moins recouverts de grains de sable ou de petits f ragments végétaux. Dans 
d'autres cas, ils sont formés par un réseau plus ou moins régulier et dense de f i laments d'algues 
soudés entre eux. Leur forme est très variée (pl. Ill) ; ils sont fixés au support (cail loux, tiges, feuilles), 
soit uniquement par la base, soit par une ou les deux extrémités. 

111.3.2. Déplacement 

La plupart des larves de Tr ichoptères sont capables de se déplacer activement. Hormis les 
larvules du premier stade et quelques espèces (Triaenodes sp., Leptocerus sp.) qui sont nageuses, la 
morphologie de la plupart des larves est de type marcheur ou rampant. Les larves de Rhyacophil idae 
munies de pattes et de pygopodes robustes sont capables de se déplacer activement sur les pierres et 
les cail loux qui consti tuent leur habitat. Ces individus sont souvent reliés au substrat par un filament 
de soie qu'i ls sécrètent. 

Les espèces à fourreaux présentent généralement des déplacements modestes ; cependant, 
dans les zones d'eau calme, elles sont capables de parcourir des distances appréciables. D'autres 
espèces demeurent immobiles en fixant leur fourreau au substrat soit directement comme certains 
Brachycentr idae vivant dans les mousses, soit à l'aide d'un filament sécrété attaché aux pierres dans 
le cas de certains Limnephi l idae. Bien souvent , le fourreau comporte des éléments de surcharge dont 
le rôle est d'alourdir l 'étui, limitant ainsi l 'entraînement sous l'effet du courant. Ceci s 'observe en 
particulier chez les Goeridae, certains Drusinae, le genre Anabol ia. La larve des Glossosomatidae, 
dont le fourreau adhère fortement au substrat, peut se déplacer emportant son étui avec elle. 
Cependant , si elle se t rouve entraînée par un trop fort courant, elle quitte son étui et en reconstruit un 
nouveau. 

111.3.3. Parasitisme - Commensalisme 

Seules quelques espèces vivent en parasites. A ins i Ceraclea nigronervosa et Ceraclea fulva 
vivent électivement dans une éponge d'eau douce Spongilla lacustris aux dépens de laquelle elles se 
nourr issent. 

Parmi les organismes suscept ibles de parasiter les larves de Tr ichoptères citons le cas de 
I 'Hymenoptere^pyyofyp i /s armatus qui se développe dans les fourreaux de Goer idae et d 'Odontocer i -
dae ; cette larve dévore la nymphe du Tr ichoptère. Les individus ainsi parasités sont aisément 
reconnaissables à la présence d 'un long f i lament sombre légèrement aplati débouchant du fourreau. 

— Des Grégar ines se développent dans le tube digestif de certains Limnephil idae. 

— Des Trématodes et des Gordiacés sont susceptibles de s'enkyster dans les t issus. 

La tête et les pattes de certaines larves sont parfois recouvertes d'amas blanchâtres formés par 
des colonies de Vort icel les. 

III.4. D o n n é e s éco log iques 

111.4.1. Les milieux colonisés par les Trichoptères 

La grande majorité des Tr ichoptères colonisent les milieux dulcicoles. Ce sont des organismes 
benth iquesqu i peuplent aussi bien les eaux courantes que les systèmes stagnants. O n ne connaît pas 
en France d'espèces franchement marines, mais un certain nombre est suscept ible de se développer 
dans les milieux saumâtres, tels Agraylea multipunctata Curt . (Hydropti l idae), Agrypnia varia (Fbr.) 
(Phryganeidae), Limnephilus affinis Curt . (Limnephil idae). 

Les zones hygropétr iques caractér isées par l 'écoulement d'un film d'eau sur une surface 
subvert icale sont souvent colonisées par des espèces des genres Tinodes (Psychomyidae), Stactobia 
(Hydropti l idae), Ernodes (Beraeidae) et Helicopsyche (Helicopsychidae). 

Des larves de Limnephil idae (Apatania sp., Stenophy/axsp. ), de Lepidostomatidae (Crunoeciasp. ) 
et de Beraeidae (Beraea sp.) peuvent quitter le milieu aquatique pour se réfugier en bordure dans les 
zones humides, constituant une frontière (écotone) entre les domaines aquatiques et terrestres. 

O n ne connaît qu 'une seule espèce : Enoicylapusilla Burm (Limnephi l idae) dont la la rves 'es t 
exclusivement adaptée au milieu terrestre où elle colonise les mousses des forêts. 

111.4.2. Répartition altitudinale 

En France, les Tr ichoptères ne sont qu'accidentel lement représentés à des alt i tudes supé­
r ieures à 2.800 m. Les massifs montagneux hébergent un assez grand nombre d'espèces endémi­
ques, conséquence sans doute des mauvaises qualités de voi l iers des imagos. L'altitude joue un rôle 
prépondérant dans la répartit ion des Tr ichoptères, comme le montre la fig. 9 où l'on peut distinguer les 
différents types de répartit ion alt i tudinale des espèces de Tr ichoptères dans le bassin de la Garonne. 
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F i g u r e 9 : Les grands t y p e s de d is t r ibu t ion des T r i c h o p t è r e s du bassin de la G a r o n n e (d 'après 
D é c a m p s - 1968) 

— Le g roupement 1 cor respond à une population d'alt i tude dont les représentants, rares au-dessous 
de 1.000 m, peuplent les cours d 'eau de faible importance. 

— Le g roupement 2 et, dans une moindre mesure, le groupement 4 sont composés d'espèces 
présentant une large ampli tude altitudinale. 

— Les groupements 5 et 6 renferment des espèces de plaine, rares au-dessus de 500 m, qui v ivent 
dans les ru isseaux et r ivières de basse altitude. 

— En f i n , le groupement 3 dont les espèces se développent dans des cours d'eau de faible importance 
de moyenne montagne const i tue un intermédiaire entre les espèces d'altitude et de plaine. 

III.4.3. Distribution dans les eaux courantes 

O n peut suivre sur la f igure 10 l 'évolution, le long d 'un réseau hydrographique, de la r ichesse 
spéc i f ique des Tr ichoptères comparée à cel le de quelques autres groupes faunist iques : Plécoptères, 
Ephémérop tè res , Mol lusques et Té léostéens. Mieux représentés que les autres groupes considérés 
au n iveau du crénon et du rh i thron dans lesquels ils atteignent leur diversité optimale (n iveau 5, 
métarh i t rhon) , les Tr ichoptères perdent leur prépondérance dans la zone potamique au bénéfice des 
Po issons et des Mol lusques. 
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40 

20 

mollusques d ap rès Moulhon 1980 
trichoptères 
plécoptères 
ephéméroptères 

.téléostéens 

d'après 
Verneaux 1973 

typologiques 

F i g u r e 10 : E v o l u t i o n longi tud ina le de la diversité spéci f ique de 5 g roupes faunist iques 
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Figure 11 : Variat ion longitudinale de l 'abondance brute au m 2 des T r i choptè res de la D o r d o g n e ni 
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0 macuiatum 
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Haiesus sp 
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A g o p e t u s s p 
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1 7

1 8
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(1) d'après Rapport C E M A G R E F , 1980. 50 km 
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A l ' intér ieur de l 'ordre ou d 'un même genre on observe le long d 'un cours d'eau un remplace­
ment success i f des espèces de l'amont vers l'aval appelé vicariance. 

A i n s i , pour les dif férentes espèces de Rhyacophila recensées dans la Dordogne (figure 11 ), on 
consta te que deux espèces, Rhyacophila aquitanica et Rhyacophila evoluta, sont exclusivement 
représen tées dans le cours supér ieur , alors que Rhyacophila intermedia se développe préférentielle-
ment dans la zone moyenne et que Rhyacophila dorsalis est le plus abondant dans la partie inférieure. 
Les mêmes remarques peuvent s 'appl iquer aux différentes fa mi Iles représentées dans ce cours d'eau. 
A i n s i , par exemple, chez les Limnephi l idae, l'espèce Apatania fimbriata est exclusivement récoltée 
dans la zone des sources. 

O n peut donc définir, en fonct ion des secteurs de cours d'eau où les espèces se développent 
préférent ie l lement : 

— des espèces de sources (crénobiontes) tels : Crunoecia irrorata, Adicella filicornis, Worma/dia 
occipitalis... 

— des espèces électives du rh i thron : Drusus, Agapetus. Philopotamus, bon nombre de Rhyacophila, 
certa ins Limnephi l idae, Sericostomatidae, Goeridae... 

— des espèces du potamon surtout représentées par les Leptoceridae. 

En f in , un certain nombre d 'espèces (formes euryèces et eurytopes) sont capables de se déve­
lopper au n iveau de plusieurs zones ou peuvent même coloniser l 'ensemble du cours d'eau. 

111.4.4. Distribution dans les eaux stagnantes 

Dans les lacs, les Tr ichoptères se développent préférentiel lement dans la zone littorale où la 
r i chesse et l ' importance de la ceinture végétale et l 'hétérogénéité du substratum à ce niveau leur 
of frent une grande diversi té d'habitats. Les zones subli t torales et profondes n'hébergent qu 'un 
nombre réduit d 'espèces comme le montre le tableau 2. 

111.4.5. Rôle de certains facteurs 

Nous examinerons success ivement le rôle de la température et de la vi tesse d'écoulement, 
fac teurs fondamentaux de la répart i t ion des espèces dans les écosystèmes d'eaux courantes, puis 
nous cons idérerons les pr incipaux effets de la pollution sensu lato sur les peuplements de Tr ichop­
tères. 

III.4.5.1. La température 

Les espèces crénobiontes ne supportent que de faibles écarts de température ; elles sont 
qual i f iées de s ténothermes ; c'est le cas par exemple de Rhyacophila aquitanica. Rhyacophila evoluta 
qui sont des espèces s ténothermes d'eau froide. En revanche, dans les zones potamiques et les eaux 
s tagnantes, les écarts thermiques présentent une forte amplitude ; les espèces colonisant ces milieux 
sont eu ry the rmes : Rhyacophila meridionalis, Rhyacophila dorsalis, les larves du genre Hydropsyche, 
les Hydropt i l idae, les Leptoceridae appart iennent à ce groupe. Les Calamocerat idae, certains Limne­
phi l idae (Limnephilus rhombicus) qui se développent parfois dans les bras morts des cours d 'eau, sont 
capables de supporter des températures élevées pouvant atteindre jusqu'à 27°. 

O n ne connaît guère d 'espèces sténothermes d'eau chaude ; seuls quelques Hydropti l idae 
comme Stactobia fuscicornis colonisent les eaux thermales. 

F i g u r e 12 : D i s t r i b u t i o n et a b o n d a n c e des Micrasema du bassin de la G a r o n n e suivant la tempé­
rature maximale de la stat ion de récolte (d 'après D é c a m p s , 1968). 

La f igure 12 montre l ' inf luence de la température sur la distr ibut ion du genre Micrasema 
(Brachycent r idae) . Chaque espèce atteint son développement maximal pour une température qui est 
son p ré fe rendum thermique. 



Bull. Fr. Pêche Piscic. (1985) 299 : 1-41 — 19 — 

Profondeur maximale atteinte par chaque espèce en 

POLYCENTROPODIDAE 
Polycentropus flavonajulatuc Pict. 7 
Holooeniropus dubius Rbr. 20 10 3 
Holooeniropus stagnalis Alb. 
Cyzmus flavidus McL. 10 5 5 10 
Cymus zriria."ulai*s Curt. 5 
PSYCHOMYIDAE 

TiKoa.es pa.iisuiuc McL. 5 
ECNOMIDAE 

Ramb. 6 
LEPIDOSTOHATIDAE 

Lepidosioma hivtur. Fbr. 3 
LIMNEPHILIDAE 

Limnephilus flavioomis Fabr. 
Lir.nephilus nigriceps Zett. 5 
Linnephilus rhombiaus L. 10 
Nemotaulius punJtatolineatus Retz . 10 
Anabolia nervosa Curt. 3 

PHRYGANEIDAE 
Agrypnia obsoleza Hagen. 7 
Agrypnia varia Fbr. 20 
Phryganea bipunjtata Retz . 10 7 
Pkryganea grandis L. 5 
SERICOSTOMATIDAE 3 

Seriaosioma personatwr. K s s r - 3 
MOLANNIDAE 

Molanna albicans Zett. 3 5 
Molanna anguszata Curt. 5 5 5 10 
Mclannodes tinczus Zett. • 

LEPTOCERIDAE 
Athripscdes aterrirrus Seph. 3 12 10 
Athripsodes cinersus Curt. 28 10 
Ceraclca nigroncrvcsz Retz. 7 
Mystacides azurez L. 5 6 1 3 1 
Mystacidss nigra. L. 3 

1 1 

Geaetis furva Ramb. 3 9 
! 

Nombre d'espèces en zone 
sublittorale et profonde 4 ] 4 2 3 3 6 2 3 4 10 

Nombre d'espèces en 2one 
littorale (0 à -2,5 -3 m de prof.) 22 25 27 19 12 15 12 14 14 14 

Nombre total d'espèces récol tées 
22 26 28 19 14 16 12 14 14 14 

dans le lac. 
22 

'(]).Humphries (1936) (2).Moretti (1954) (3).0kland (1964 ) (4XLillehanimer (1 978) ( % Solem (1 973) 

Tableau 2 : Exemples de d is t r ibut ion des larves de T r i c h o p t è r e s récol tées en z o n e subli t torale et 
p ro fonde dans quelques lacs d ' E u r o p e . 

III.4 5.2. Vitesse d'écoulement 

L'étude précise de la vi tesse d'écoulement est difficile à cerner car ce facteur influe également 
sur la granulométr ie du substrat et sur les apports trophiques. Par ai l leurs, la vi tesse du courant est 
généralement mesurée à 5 cm de fond et reflète une ambiance au sein de laquelle vivent les 
organismes, les phénomènes qui apparaissent au niveau du substrat n'étant pas mis en évidence. Ces 
phénomènes, étudiés par A M B Ù H L ( 1959), montrent l 'existence, au niveau de tout corps solide, d 'une 
couche à écoulement laminaire et à vi tesse fortement réduite, définie comme étant la " couche limite ". 
Elle présente une épaisseur de quelques mill imètres et c'est précisément à cet endroit que se tiennent 
les organismes. 

Il est cependant possible d'établir des gammes de vi tesses préférentiel les pour l'ensemble des 
différentes familles de Tr ichoptères (tabl. 3). 
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Eaux Eaux courantes 

stagnantes (systèmes lotiques) 

faciès lénitique courant modéré 

à rapide 

courant très 

rapide 
V - 0 m/s V < 0,30 m/s 0,30<V<0,80 m/s V > 0,80 m/s 

Phryganeidae ++ + 

Molannidae ++ + 

Limnephilini ++ + 

Polycentropodidae ++ ++ + 

Ecnomidae + ++ 

Psychomyidae + ++ + 

Leptoceridae + ++ + 

Stenophylacini + ++ + + 

Hydropt ilidae + + + + 

Lepidostomat idae + + + 

Glossosomatidae ++ + 

Thremmatidae ++ + 

Calaraoceratidae ++ 

Dicosooecinae + + 

Ser icostomatidae + + 

Beraeidae + + + 

Brachycentridae + ++ + 

Odontoceridae + ++ 

Helicopsychidae + ++ 

Goeridae + ++ 

Hydropsychidae + ++ + 

Rhyacophilidae + ++ + 

Philopotamidae ++ + 

Apatani ir.ae ++ + 

Drusinae + + + 

T a b l e a u 3 : Répar t i t ion des Tr ichoptères en f o n c t i o n de la v i tesse d 'écoulement . 

O n peut ainsi d ist inguer : 

— des espèces rhéobiontes comme certaines larves de Drusinae et de Rhyacophi l idae qui recher­
chen t les forts courants et qui sont capables de résister à des vi tesses supér ieures à 1,50 m/s ; 

— des espèces rhéophi les dont la gamme de vi tesse préférentiel le se situe entre 0,30 et 1 m /s ; ce 
sont les plus nombreuses dans l'ordre des Tr ichoptères ; 

— des espèces lénithophi les élect ives des milieux stagnants, des zones potamiques et des faciès 
léni t iques des cours d 'eau. Les Limnephil idae, les Phryganeidae, les Leptoceridae sont les princi­
paux représentants de ce groupe. 

C h e z les Tr ichoptères, il n'y a pas comme chez les Ephéméroptères d'adaptation morphologique 
impor tante à la rhéophi l ie, seu les les larves de Rhyacophi l idae sont munies de puissants pygopodes 
pou rvus d 'un fort crochet leur permettant de s 'accrocher au substrat. E n revanche, on constate, chez 
cer ta ines larves, une adaptation du comportement. A ins i , de nombreux Tr ichoptères à fourreau sont 
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capables de résister à de forts courants, soit par leur simple activité locomotrice, soit par adjonction 
d'éléments de surcharge qui alourdissent l 'ensemble (Goer idae, certains Limnephi l idae des genres 
Drusus etAnabol/a...), soit par f ixation de leur fourreau au support (Glossosomat idae, Hydropti l idae) ; 
les Brachycentr idae, quant à eux, attachent le fourreau au substrat à l'aide d 'un fi lament sécrété. 

Les filets construi ts par les Hydropsychidae, const i tuant des pièges à nourr i ture, sont égale­
ment une forme d'adaptation à la rhéophil ie. 

III.4.5.3. La pollution 

La qualité des eaux courantes est appréciée au moyen de la méthode des indices biotiques 
(TUFFERY et V E R N E A U X , 1967) ; ceux-ci permettent de déterminer différents niveaux de pollution par 
la formule Ip = 10 — Ib. 

Ind ices d e 
po l lu t ion 

Figure 1 3 : Pol luosensibi l i té de 5 g roupes faunis t iques . 

L'allure de la courbe d'évolut ion des Tr ichoptères en fonct ion de l'indice de pollution Ip (fig. 13) 
montre que certaines espèces sont part icul ièrement sensibles aux effets pol luants même de faible 
intensité Ip < 4. A partir d'Ip = 4, les Tr ichoptères apparaissent plus pol luo-résistants que les 
Plécoptères mais demeurent néanmoins, et cela jusqu'à des pollutions importantes (Ip = 7), plus 
sens ib lesque les Ephéméroptèreset les Téléostéens. Dès le niveau 5, la sensibil i té des Tr ichoptères et 
des Mol lusques semble assez voisine. 

Parmi les taxons les plus sensibles à la dégradation du mil ieu, on peut citer : Oligoplectrum 
maculatum, les genres Philopotamus, Silo, certaines espèces du genre Rhyacophila, les Glossosoma­
tidae, les Sericostomatidae, certains représentants de Limnephil idae comme les Drusinae... A l'in­
verse, certaines formes d'eau calme, telle Ecnomus tenellus, des espèces appartenant aux familles 
des Polycentropodidae, des Psychomyidae, Hydropti l idae, Leptoceridae ainsi que les larves rhéophiles 
du genre Hydropsyche sont pol luo-résistantes. Une prolifération du genre Hydropsyche est souvent le 
signe d'une charge organique importante. 

Les micropol luants (métaux lourds, divers pesticides), outre leurs effets toxiques entraînant la 
disparit ion des espèces les plus sensibles, provoquent parfois de sér ieuses perturbations du compor­
tement. C'est ainsi, par exemple, qu 'en présence de doses subléthales d' insecticides, les larves 
6'Hydropsyche constru isent des filets dont les mailles sont anormales ( D E C A M P S et al., 1973). De 
même, les divers aménagements des cours d'eau, en modifiant profondément le mode d'écoulement 
et la nature du substrat, entraînent inévitablement la disparit ion de nombreuses espèces. 
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IV. La n y m p h e 

IV. 1. M o r p h o l o g i e 

Sa forme rappelle cel le de l ' imago ; elle s'en dist ingue essent iel lement par la présence d 'un 
cer ta in nombre d'organes nymphaux (fig. 14). 

F igure 1 4 : N y m p h e d e Tr ichoptère 

— sur la tête : le labre porte de longues soies rigides. Les mandibules sont grandes et présentent une 
base t rapue ; leur extrémité est al longée et tranchante avec parfois des dent icules ; 

— sur le thorax : les tarses des pattes mésothoraciques sont pourvus d 'une double rangée de soies 
natatoires ; 

— sur l 'abdomen : le premier segment porte une apophyse médiane et les autres tergites sont 
pou rvus chacun de deux plaques épineuses. La l igne latérale, tou jours présente, porte une 
importante f range de soies. Enf in , l 'abdomen se termine par deux prolongements munis de 
longues soies. 

IV.2. E tho log ie 

La nymphe, enfermée dans un four reau, mène une vie aquatique. Chez les Tr ichoptères, ce 
stade nympha l n'est pas un stade de repos. En effet, dans le fourreau pourvu de nombreux orif ices à 
chaque ext rémi té, la nymphe est en cont inuel mouvement assurant ainsi le passage de l 'eau où elle 
pu ise l 'oxygène qui lui est indispensable. Les nombreuses soies du labre et des appendices anaux 
permet tent à la nymphe de dégager les part icules qui pourraient obturer les perforat ions du fourreau. 

La v ie nymphale dure de deux semaines à un mois. A la fin de ce stade, la nymphe se libère de 
son étui qu 'e l le déchire à l'aide de ses fortes mandibules et nage pour atteindre la surface de l 'eau, 
puis che rche un support adéquat qui dans certains cas peut être sa propre exuvie pour effectuer la mue 
imagina le . Cet te éclosion est étroi tement liée au rythme nycthéméral ; en effet, de nombreuses 
observa t ions ont montré que c'est généralement durant la nuit que la nymphe donne naissance à 
l ' imago. 
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2 e PARTIE : P R É S E N T A T I O N D E S C L É S D E D É T E R M I N A T I O N L A R V A I R E 

(Les caractères utilisés dans ces clés ne sont valables que pour les derniers stades larvaires (stades 4 
et 5». 

C l é de déterminat ion des principales familles 

1 - Tergi tes des 3 segments thoraciques entièrement sclérif iés (fig. 1, 2, 3 pl. 1 ) 2 

- Seu l le tergite du 1 e r segment thoracique est ent ièrement sclérif ié, méso- et métanotum 
mous (cf. (1) et (2) 4 

- Pronotum entièrement sclérifié ; les deux autres segments thoraciques présentent une 
sclérif ication variable, parfois métanotum entièrement membraneux 9 

2 - Présence de branchies ventrales sur le thorax et l 'abdomen. Pygopodes pourvus d 'une 
abondante touffe de soies. Dans des filets. 
6 < L < 2 2 m m H Y D R O P S Y C H I D A E (fig. 1 A . B. pl. 1 ) 

- Absence totale de branchies. Pygopodes avec seulement quelques soies 3 

3 - Thorax et abdomen ont sensiblement la même largeur. Pygopodes formés de 3 art icles. 
Dans des filets. 
8 < L < 1 0 m m E C N O M I D A E (fig. 2 pl. 1 ) 

- Abdomen nettement plus large que la tête et le thorax. Pygopodes courts, formés d 'un 
seul article. Fourreau aplati sagittalement, de forme caractérist ique. 
L ~ 6 mm H Y D R O P T I L I D A E (fig. 3 pl. 1 ) (fig. 29 à 36 pl. 3) 

4 - Premier segment abdominal pourvu de 3 forts mamelons (1 médio-dorsal et 2 latéraux). 
Présence de longues branchies en doigt de gant sur l 'abdomen. Dans des fourreaux 
tubulaires formés de matériaux végétaux souvent disposés en spirale. 
1 5 < L < 4 5 mm P H R Y G A N E I D A E ' 1 1 (fig. 4, 5 pl. 1 ) 

- Premier segment abdominal dépourvu de mamelons. Branchies, si présentes, en houppe 
ou fi laments isolés et disposées latéralement 5 

5 - Présence d 'une plaque sclérif iée dorsale sur le 9 e segment abdominal (fig. 6 pl. 1) 6 

- Pas de plaque sclérif iée sur le 9 e segment abdominal (fig. 9 pl. 1 ) 7 

6 - Pygopodes formés de 2 articles armés d 'une forte griffe, souvent accompagnée d 'un 
crochet ensiforme. Branchies présentes ou non. 
1 2 < L < 30 mm R H Y A C O P H I L I D A E (fig. 6 pl. 1 ) 

- Pygopodes trapus, plus ou moins fus ionnés au 9 e segment. La griffe courte présente 1 ou 2 
crochets dorsaux. Dans des fourreaux en "se l le " . 
6 < L < 1 2 mm G L O S S O S O M A T I D A E ' 2 1 (fig. 7. 8 pl. 1 ) 

7 - Plaque de sout ien des pattes antér ieures formant un cône effilé. Gri f fe des pattes longues 
et peu arquées. Dans des filets. 
10 < L <C24 mm P O L Y C E N T R O P O D I D A E (fig. 10 pl. 1) 

- Plaque de sout ien des pattes antér ieures en forme de palette ou de languette. Gri f fe des 
pattes courtes (fig. 11 A .B . pl. 1 ) 8 

8 - Labre corné. Labium prolongé vers l'avant sous forme d 'un appendice conique dépassant 
souvent les palpes maxil laires. Palpes labiaux absents. Tête plus ou moins carrée. Dans 
des filets. 
4,5 < L « c 11 mm P S Y C H O M Y I D A E (fig. 11 A, 1 2 B pl. 1 ) 

(1) Le genre Oligostomis appartenant à cette famille présente 2 plaques ou 2 taches sclérif iées 
antéro-médianes sur le mésonotum (fig. 5). 

(2) 2 genres appartenant à cette famille présentent sur le méso- et le métanotum 2 taches sclérif iées 
plus ou moins étendues (fig. 8). 
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- Labre mou, élargi dans sa partie antér ieure, de forme tr iangulaire et bordé de soies (ce 
labre est retractile). Tête nettement rectangulaire (L = 3 /2 I). Dans des filets. 
7 < L < 2 2 mm P H I L O P O T A M I D A E (fig. 1 3 pl. 1 ) 

9 - Premier segment abdominal sans mamelons. Métanotum avec des taches scléri f iées. 
Dans des fourreaux tubulaires. 

6 < L < 1 2 m m B R A C H Y C E N T R I D A E (fig. 1 4 pl. 2) 

- Premier segment abdominal pourvu de 2 ou 4 mamelons 10 

- Premier segment abdominal avec 3 mamelons (1 médio-dorsal, 2 latéraux) 11 

10 - 4 mamelons sur le 1 e r segment abdominal. (1 médio-dorsal, 1 médio-ventral, 2 latéraux). 
Dans des fourreaux sableux en forme de coquille d 'Ancyle. 
7 «C L «C 9 mm T H R E M M A T I D A E ' 3 » (fig. 1 5 A B. pl. 2) 

- S e u l s subs is tent les 2 mamelons latéraux sur le 1 e r segment abdominal. Fourreau tubu-
laire à sect ion souvent quadrangula i re. 
9 < L < 1 2 mm L E P I D O S T O M A T I D A E (fig. 1 6 pl. 2) 

11 - Métano tum portant des plaques ou taches sclérifiées 12 

- Mé tano tum ent ièrement membraneux 16 

12 - Tê te enchâssée dans le thorax. Les angles latéro-antérieurs du pronotum se prolongent 
s o u s forme de 2 pointes vers l 'avant. 2 à 3 paires d 'écussons sur le méso-, 3 à 4 paires 
su r le métanotum. Four reau tubulaire formé de grains de sable et portant latéralement 2 
à 3 paires de petits cail loux. 
6 < L < 1 2 m m G O E R I D A E (fig. 17 pl. 2) 

- Tê te net tement séparée du thorax. Mésonotum avec 1 ou 2 plaques sclér i f iées 
quadrangu la i res 13 

13 - L igne latérale pourvue de longues soies, labre portant de nombreuses soies. 
Four reau formé de port ions de tiges évidées ou d'un assemblage de feuil les. 

1 5 < L < 24 mm C A L A M O C E R A T I D A E (fig. 1 8 A . B pl. 2 ( 4 )) 

- L igne latérale avec seulement quelques courtes soies. Labre normal 14 

14 - M é t a n o t u m recouver t par 3 p laques plus ou moins for tement sc lér i f iées (1 
antéro-médiane, 2 latéro-postérieures). Crochets des pygopodes pourvus de 5 à 
6 dents. Dans des fourreaux spirales. 
L ~ 9 mm H E L I C O P S Y C H I D A E ' 5 ' (fig. 1 9 A B C pl. 2) 

- Plus de 3 plaques scléri f iées sur le métanotum 15 

15 - Les 2 p laques médio-dorsales du métanotum ont une forme rectangula i re et 
sont d isposées t ransversalement, l 'antérieure étant la plus grande. Les 2 pla­
ques latérales sont longi tudinales. Fourreau tubulaire, arqué, const i tué d'élé­
ments sableux ; extrémité postér ieure obturée par un petit cail lou. 
1 6 < L < 1 8 m m O D O N T O C E R I D A E 1 6 » (fig. 20 A.B) 

- 3 paires d 'écussons sur le métanotum : 2 médio-dorsaux et 1 latéral. Four reau 
tubula i re droit ou arqué const i tué d'éléments divers. 
5 < L < 3 0 m m L I M N E P H I L I D A E (fig. 21 pl. 2) 

(3) U n seul genre : Thremma 

(4) d 'après Lepneva, 1966. 

(5) U n seu l genre : Helicopsyche. 

(6) U n seul genre monospécif ique : Odontocerum albicorne Scop. 1763. 
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16 - Pattes postér ieures très longues (plus de 3 fois la longueur des pattes antérieures). 
Fémurs médians et postérieurs divisés en 2 parties par un étranglement. Fourreau 
tubulaire constitué d'éléments minéraux ou végétaux. 

1 0 < L < 1 5 mm L E P T O C E R I D A E (fig. 22 pl. 2) 

- Pattes postér ieures moins longues. Fémurs non divisés 17 

17 - Tibias antér ieurs et médians présentant une saill ie conique munie d'une épine. Un léger 
étranglement sur le tibia postérieur Fourreau en forme de bouclier, constitué de grains de 
sable. 

1 2 < L < 1 8 m m M O L A N N I D A E (fig. 23 A.B. ) 

- Absence de saillie sur les tibias 18 

18 - Gri f fes des pattes postér ieures très longues (au moins égales à la longueur du tarse) et 
faiblement arquées. Fourreau tubulaire, conique formé de grains de sable 
1 4 < L < 1 0 m m B E R A E I D A E (fig. 24 pl. 2) 

Griffes des pattes postérieures normales. Mésonotum recouvert d'une plaque généra­
lement plus fortement sclérif iée antér ieurement. Les 2 derniers segments thoraciques 
présentent des taches plus ou moins ovalaires. Tête et pronotum de couleur châtaigne. 
Les tergites thoraciques présentent des rangées régul ières de longues soies. Dans des 
fourreaux tubulaires légèrement arqués consti tués de grains de sable. 
! 5 < L < 1 7 m m S E R I C O S T O M A T I D A E (fig. 25 pl. 3) 

Clé de déterminat ion des pr incipaux genres 

Famille des H Y D R O P S Y C H I D A E . 

1 - Plaque de soutien des pattes antérieures fourchues 2 
(fig. 26 pl. 3) 

- Plaque de soutien des pattes antérieures non fourchues. Tête unicolore. 
Diplectrona felix McL . 

2 - Prosternum muni de 3 plaques sclérif iées : 1 plaque prosternaleantér ieure déforme rec­
tangulaire, 2 petits sclérites à l'arrière. 

Hydropsyche 13 sp. (fig. 27 pl. 3) 

- Seule la plaque prosternale est présente (les 2 autres sclérites, s'ils sont présents, sont 
réduits à l'état de tache et situés sur les bords latéro-postér ieurs de la plaque poster-
nale). Souvent de longues soies claires sur la tête et sur la bordure antér ieure du 
pronotum. 

Cheumatopsyche lepida Pict. (fig. 28 pl. 3) 

Famille des H Y D R O P T I L I D A E 

Segments abdominaux 3 à 8 pourvus d'évaginat ions dorsales et ventrales, fourreau en 
forme d'urne. 

0,3 < L < 1 , 5 Ithytrichia 2 sp. (fig. 29 A.B. pl. 3) 

Segments abdominaux sans évagination 2 

2 - Présence de plaques sclérifiées sur les segments abdominaux 

Tous les segments abdominaux sont membraneux (seul éventuel lement le 9 e porte une 
plaque dorsale sclérifiée) 

3 - Tous les segments de l 'abdomen sont porteurs de scléri tes dorsaux. Fourreau f usiforme 
ou en forme de tonnelet, composé de fins grains de sable. 

2 < L < 3 mm Stactobia 6 sp. (fig. 30 pl. 3) 

- Seul le 1 e r segment de l 'abdomen possède un écusson sclérif ié dorsal. Fourreau en 
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forme d'étui à lunettes, composé de matériaux végétaux. 
5 < L <C 8 mm Ptilocolepus granulatus Pict. 1834 (fig. 31 pl. 3) 

4 - Le 2 e segment de l 'abdomen présente 2 expansions latérales dir igées vers l 'avant. Labre 
d issymétr ique, avec 3 pointes antér ieures. Fourreau sécrété, de la forme d 'un grain de 
cumin avec des carènes longitudinales. 
L e : 3 mm Orthotrichia 3 sp. (fig. 32 A .B . pl. 3) 

- 2 e segment abdominal sans expans ion. Labre normal 5 

5 - Pattes postér ieures presque aussi longues que l 'abdomen. Fourreau sécrété, t ransparent, 
fus i fo rme ; ses extrémités sont légèrement convexes, pas d'algues f i lamenteuses sur les 
parois 
L c : 4 mm Tricholeiochiton fagesii Gu inard 1879 (fig. 33 pl. 3 | 7 ) ) 

- Pattes postér ieures de longueur infér ieure à cel le de l 'abdomen 6 

6 - L o n g u e u r des pattes médianes et postér ieures au moins double de celle des pattes 
antér ieures . La séparat ion des segments abdominaux est peu accusée. Fourreau sécrété 
en forme de bouteil le. 
2,8 < L < 4 , 5 mm Oxyethira 6 sp. (fig. 34 A .B . pl. 3) 

- Longueu r des pattes postér ieures inférieure au double de celle des pattes antér ieures. 
Segmen ts abdominaux généralement bien individualisés 7 

7 - Gr i f fes des pattes méso- et métathoraciques grêles, nettement plus longues que les tarses 
cor respondants . Four reau sécrété et recouvert d 'algues f i lamenteuses, en forme d'étui à 
lunettes 8 

- Gr i f fe des pattes méso- et métathoraciques plus trapues, sensiblement aussi longues que 
les tarses. Fourreau réni forme composé de grains de sables. 
3 < L < 4 mm Hydroptila 19 sp. (fig. 36 A .B . pl. 3) 

8 - Pigmentat ion de la tête et du thorax bien marquée. 

4,5 < L < 5,5 mm Agraylea 3 sp. (fig. 35 A .B . pl. 3) 

- P igmentat ion de la tête et du thorax faiblement marquée. 

L ~ 5 mm Allotrichia pallicornis Eaton 1873 

Famil le des P H R Y G A N E I D A E 

1 - M é s o n o t u m pourvu de 2 petits scléri tes situés vers le bord antérieur. 

20 < L < 23 mm Ollgostomis reticulata L. (fig. 5 pl. 1 ) 

- M é s o n o t u m entièrement membraneux 2 

2 - Les 3 segments thorac iques et le 1 e r de l'abdomen présentent 2 bandes longitudinales 
sombres. 
20 < L < 22 mm Oligotrichia striata L. (fig. 37 pl. 3) 

- A b s e n c e de bandes sur le thorax et le 1 e r segment de l 'abdomen 3 

3 - F ron to -c lypeus clair dans sa partie centrale ; il ne présente que 2 bandes latéro-
longi tudinales sombres. 
20 < r L < 22 mm Hagenella clathrata Kol. 

- Part ie centra le du f ronto-c lypeus presque uniformément pigmentée. Mamelon médio-
dorsal du 1 e r segment abdominal réduit ou même absent. 
1 5 < L < 18 mm Trichostegia minor Curt . (fig. 38 pl. 4) 

- Part ie centra le du f ronto-c lypeus avec une bande médiane sombre, laissant l ibre une zone 
claire de part et d'autre 4 

4 - F igure médiane du f ronto-c lypeus fortement élargie postérieurement pouvant atteindre 
les bandes latérales. En généra l les parties sombres présentent des taches. Le pronotum 
porte des dessins de points au mil ieu. 
22 < L < 24 mm. Agrypnia partim 2 sp. (fig. 39 pl. 4) 

(7) d 'après Lepneva, 1964. 
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- Bande médiane de fronto-clypeus peu élargie postér ieurement. Pronotum clair au milieu 

(Fig. 40 pl. 4) 5 

5 - Face inférieure de la tête avec 2 bandes ou taches sombres. 
22 « = L < 27 mm Agrypnia partim 2 sp. (fig. 41 pl. 4) 

- Pas de bandes ni de taches à la face infér ieure de la tête. 

30 < L < 40 mm Phryganea 3 sp. 

Famille des G L O S S O S O M A T I D A E 

1 - Méso- et métanotum entièrement mous. Epine basale des griffes des tarses sur une sail l ie. 
U n seul crochet dorsal sur les griffes des pygopodes. 
L 5* 9 mm Glossosoma 5 sp. (fig. 42 pl. 4) 

- Méso - et métanotum pourvus chacun de 2 taches sclér i f iées (fig. 8 pl. 1 ). Epine basale des 
griffes des tarses non insérée sur une sail l ie ; (fig. 43 A . pl. 4) 2 crochets dorsaux sur les 
griffes des pygopodes (fig. 7 B. pl. 1) 2 

2 - U n seul éperon et 2 lames cil iées au sommet des tibias. 

L ^ 7 mm Agapetus 5 sp. (fig 43 A .B . pl. 4) 

- Deux éperons et une seule lame cil iée au sommet des tibias. 

L 7e 7 mm Synagapetus 3 sp. 

Famille des P O L Y C E N T R O P O D I D A E - d'après Edington et Hi ldrew, 1981. 

1 - 1 e r segment du pygopode dépourvu de soies. Gri f fes sans crochets. 
Neureclipsis bimaculata L. (fig. 44 pl. 4J 

- Les 3 articles des pygodes sont cil iés, (fig 45 A . pl. 4) 2 

2 - Les griffes des pygopodes portent 4 petits dent icules ventraux sur la partie interne. 
Cyrnus 5 sp. (fig. 45 B. pl. 4) 

- Gri f fes des pygopodes sans dents internes (fig. 46 pl. 4) 3 

3 - Tarses des pattes prothoraciques mesurant la moitié de la longueur des tibias. 
Polycentropus 6 sp. (fig. 47 pl. 4) 

- Tarses et tibias des pattes prothoraciques sensiblement de la même longueur. 
(fig. 48 pl. 4) 4 

4 - Gri f fes des pygopodes avec 2 épines ou crochets dorsaux. Ces griffes sont arquées à ang le 
droit. 

Holocentropus 3 sp. (fig. 49 pl. 4) 

- Gri f fes des pygopodes dépourvues de crochets ou d'épines dorsaux. La courbure des 
griffes forme un angle obtus. 

Plectrocnemia 6 sp. (fig. 50 pl. 4) 

Famille des P S Y C H O M Y I D A E - d'après Edington et Hi ldrew, 1981 

1 - Ang les latéro-postériei^rs du pronotum présentant une ligne oblique noire dir igée ve rs 
l'avant (fig. 11 A . pl. 1) 2 

- Ang les latéro-postérieurs du pronotum sans ligne oblique. 3 

2 - Men tum de forme pentagonale avec une ligne de suture médio-longitudinale, présentant 
une surface rugueuse avec des si l lons t ransversaux, (fig. 12 B. pl. 1). Crochets des 
pygopodes avec de 3 à 5 djents sur la partie interne (fig. 9 pl. 1 ) 

Psychomyia pusi/la Fbr. 

- Men tum quadrangula i re avec suture médio- longitudinale, surface lisse. Crochets des 
pygopodes avec 2 à 3 dents au maximum sur la partie interne. 

Metalype fragilis Pict. (fig. 51 pl. 4) 

3 - Procoxopleuri tes avec une seule l igne de suture foncée verticale. 
Lype 3 sp. (fig. 52 pl. 4) 
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- Procoxopleur i te avec 2 lignes de suture foncées, formant une figure en H. 
Tinodes 10 sp. (fig. 53 pl. 4) 

Fami l le des P H I L O P O T A M I D A E 

1 - Bord antér ieur du f ronto-c lypeus formant une ligne continue légèrement courbe, 
absence d 'encoche. 

Wormaldia 8 sp. (fig 54 pl. 4) 

- Bord antér ieur du fronto-clypeus pourvu d'une encoche médiane. 

2 - L 'encoche est peu marquée et divise le bord antér ieur du fronto-clypeus en 2 parties 
p resque symétr iques. 

Philopotamus 4 sp. (fig. 55 pl. 4) 

- L 'encoche est profonde et donne naissance à 2 parties asymétriqu3s. 
Chimarra marginata L. (fig. 56 pl. 5) 

Fami l le des B R A C H Y C E N T R I D A E - d 'après Décamps, 1970. 

1 - Part ie distale des tibias médians et postérieurs pro longée ventralement en une expansion 
con ique (fig. 57-59 pl. 5) 2 

- T ib ias médians et postér ieurs dépourvus de prolongements distaux. Fourreau conique à 
sect ion circulaire, soit sécrété, soit formé de particules minérales. 
6 < L < 10 mm Micrasema 7 sp (fig. 61 pl. 5) 

2 - Ta rses médians et postér ieurs pourvus d'un petit prolongement à l'extrémité distale (fig. 
57 pl. 5). La limite postér ieure des plaques médianes du mésonotum forme un angle (fig. 
58 pl. 5). Fourreau cyl indro-conique droit constitué de particules minérales. 
L = 8 à 9 mm Oligoplectrum maculatum Fourcroy. 

- Ta rses médians et postér ieurs sans prolongement distal (fig. 61 pl. 5). La limite postér ieure 
des 2 p laques médianes du mésonotum est rectil igne (fig. 60 A. p. 5). Fourreau de section 
quadrangu la i re composé de matériaux végétaux (fig. 60 B. pl. 5) 
8 <• L < 1 2 mm Brachycentrus 2 sp. 

Fami l le des L E P I D O S T O M A T I D A E 

1 - Bord antér ieur du mésonotum pourvu de longues soies noires. Ce segment est générale­
ment plus fortement chit inisé dans sa partie antér ieure 2 

- Bord antér ieur du mésonotum dépourvu d'une rangée de soies. Tête et pronotum jaune 
foncé avec de nombreuses taches ovalaires claires. Fourreau droit à section quadrangu­
laire. (Le fourreau des premiers stades larvaires présente une section circulaire ; il est 
fo rmé de grains de sable, parfois terminé par une partie de section quadrangulaire). 
9 < L • < 11 mm Lepidostoma hirtum Fbr. (fig. 16 pl. 2) 

2 - Les 2 paires de scléri tes médians du métanotum portent chacun une seule soie. Fourreau 
con ique, arqué, formé de grains de sable. 
10 < L < 12 mm Lasiocephala basalis Kol. 1848 (fig. 62 pl. 5) 

- Seu l s , les 2 sclérites antéro-médians du métanotum portent une seule soie, les autres 
sont pou rvus de six soies au moins. Fourreau identique à celui de Lepidostoma, formé 
d 'é léments végétaux 
6 < L < 7 mm Crunoecia 2 sp. (fig. 63 pl. 5 I 8 )) 

Famil le des G O E R I D A E - d'après Gren ie r et al. 1969 

Mésono tum muni de 2 paires d 'écussons sclérifiés. Le métanotum en porte 3 paires. 
L ^ 12 mm. Goera pilosa Fbr. (fig. 17 pl. 2) 

Mésono tum avec 3 paires d 'écussons, métanotum avec 4 paires (fig. 64 pl. 5) 2 

(8) d 'après Lepneva, 1971 
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2 - Pronotum présentant une protubérance médiane de forme tr iangulaire à pointe dir igée 
vers l'arrière. 
L ^ 8 mm Silonella aurata Hagen (fig. 64 pl. 5) 

- Pronotum pourvu ou non de protubérance. S'il n'y en qu 'une elle ne présente pas une 
forme tr iangulaire, (fig. 65) 3 

3 - Membrane postér ieure du fourreau sans cai l loux ; en général , les expansions latérales d u 
fourreau sont importantes. 
6 < L < 1 0 m m Silo 4 sp. (fig. 66 A. pl. 5) 

- Membrane postérieure du fourreau munie de petits cail loux, expansions latérales p lus 
réduites. 
7 < L < 9 mm Lithax 2 sp. (fig. 67 pl. 5 I 9 I> 

Famille des L IMNEPHIL IDAE (sous-famille et tr ibus) 

1 - Branchies composées de plus de 3 f i laments, en général de 6 à 20. 

1 5 < L < 1 8 m m Dicosmoecinae ; Ironoquia dubia Stephens (fig. 68 pl. 5) 

- Branchies comportant de 1 à 3 fi laments 2 

2 - Certa ines branchies, en particulier celles si tuées sur les segments antérieurs, se compo­
sent de 3 fi laments. 
32 < L < : 34 mm Limnephilini 8 genres (fig. 69 pl. 5) 

- Toutes les branchies sont simples, composées d'un seul fi lament (fig. 70 pl. 6) 3 

3 - Fémurs antér ieurs pourvus de soies addit ionnel les sur la face postérieure (fig. 71 pl. 6) 4 

- Pas de soies additionnelles sur la face postérieure des fémurs antérieurs 
Chaetopterygini 3 genres (fig. 73 pl. 6) 
Stenophylacini 15 genres 

4 - Les 2 paires de scléri tes antéro- et postéro- médians du métanotum sont très rédui tes, 
parfois même absentes (mais leur emplacement est marqué par la présence de soies). 
Ang le latéro-postérieur du mésonotum pourvu d 'une tache foncée. 
5 < L < 12 mm Apataniinae : genre Apatania 3 sp. (fig. 70 pl. 6) 

- Sclér i tes du métanotum bien marqués. Colorat ion de la tête et du thorax uni formément 
foncée, taches ou points à peine visibles. Pronotum, en vue latérale, présentant une bosse 
assez marquée. Généra lement le mésonotum est bordé latéralement et postér ieurement 
par un l iseré foncé continu. 
10 < L < 14 mm Drusinae 6 genres (fig. 72 A . B. pl. 6) 

Famille des L E P T O C E R I D A E ' 1 0 1 

- Tibias postérieurs divisés par une suture submédiane (fig. 74 pl. 6) 2 

- Tibias postérieurs non divisés 4 

2 - Tarses postér ieurs présentant un étranglement. Fourreau droit formé soit de débris végé­
taux seuls ou mêlés à des grains de sable, parfois présence d'éléments de surcharge. 
8 < . L < 12 mm Mystacides 3 sp. (fig. 74 pl. 6) 

- Tarses postérieurs non divisés 3 

3 - An tennes longues ( 2 / 3 de la largeur de la tête). Tête de couleur sombre avec 2 bandes 
noires bordant la suture clypéale ; seule, autour des yeux subsiste une plage claire. Pattes 
postér ieures sans soies natatoires. Fourreau droit formé de particules végétales disposées 
en oblique. 
L 5^ 8 mm Erotesis baltica McL. (fig. 75 A . B . pl. 6) 

- An tennes normales, tête de teinte claire avec des taches sombres. Pattes postér ieures 

(9) d'après Gren ier et ai, 1969. 

(10) les genres Paroecetis-Parasetodes, présence non confirmée en France, ne f igurent pas dans 
cette clé. 
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pou rvues d 'une frange de soies natatoires. Fourreau droit formé d'éléments végétaux 
d isposés en spirales. 
8 < L •<: 1 3 mm Triaenodes 5 sp. (fig. 76 A .B . pl. 6) 

4 - P résence de branchies abdominales en houppe formée de 5 à 6 fi laments 5 

- B ranch ies simples ou absentes 6 

5 - Tê te quadrangula i re pourvue généralement d'une suture parafrontale (parfois peu visible). 
S u b m e n t u m dé fo rme trapézoïdale. Les 2 barres sclérif iées du mésonotum forment une 
l igne br isée. Scléri tes des mamelons latéraux du 1 e r segment abdominal recti l igne ou 
légèrement f léchis à l 'extrémité antér ieure. Four reau en forme de corne d 'abondance, 
fo rmé de matériaux végétaux ou minéraux, parfois sécrété. 
8 < L < 11 mm Ceraclea 10 sp (fig. 77 A . B . C . D . pl. 6) 

- Tê te p lus longue que large, dépourvue de suture parafrontale. Submentum de forme 
t r iangu la i re . Les 2 bandes scléri f iées du mésonotum sont recti l ignes et courtes. Taches 
des mamelons latéraux du 1 e r segment abdominal courbes parfois fourchues, pouvant 
dél imi ter distalement une tache claire. Fourreau conique, légèrement arqué, composé 
généra lement de grains de sable. 
8 < L < 14 mm Athripsodes 7 sp. (fig. 78 A. B. C. D. pl. 6-7) 

6 - Pygopodes plus ou moins sclérif iés, munis de longues soies et de 2 séries d'épines. La 
gr i f fe est réduite à un petit scléri te. Fourreau formé de grains de sable et de petits cai l loux 
fa ib lement cimentés. 

6 à 8 mm. Setodes 4 sp. (fig. 79 pl. 7) 

- A b s e n c e de sclérif ication et d 'épines sur les pygopodes 7 

7 - M a m e l o n s du 1 e r segment abdominal portant une plaque garnie de nombreuses épines et 
p ro longée à la base par une bande noire sclérif iée. Fourreau conique arqué formé en partie 
de gra ins de sable et d 'une posit ion postérieure sécrétée. 
L = 6 à 7 mm Adicella 2 sp. (fig. 80 pl. 7 (11>) 

- Pas de plaque épineuse sur les mamelons latéraux du 1 e r segment abdominal, tout au plus 
p résence d 'une série de taches scléri f iées alignées 8 

8 - P résence de f i laments branchiaux simples sur tous les segments de l 'abdomen. Pattes 
pos té r ieures munies de longues et f ines soies. Fourreau conique droit ou parfois légère­
ment arqué formé soit de part icules végétales, soit de grains de sable. 

8 < L < 14 mm Oecetis 6 sp (fig. 81 pl. 7) 

- A b s e n c e de branchies abdominales (sauf sur le 2 e segment). Pattes postér ieures pourvues 
d 'une f range de soies natatoires. Fourreau sécrété conique droit. Mamelon médian avec 
une sér ie de points foncés. 
8 < L < 10 mm Leptocerus 3 sp. (fig 82 A . B. pl. 7) 

Famil le des M O L A N N I D A E 

1 - Tê te présentant une f igure sombre en forme de U. Grif fes des pattes postér ieures très 
cour tes. 
I 5 < L <: 18 mm Molanna 2 sp. (fig. 83 A . B. pl. 7) 

- Tê te sans f igure caractér ist ique, presque uniformément sombre. Griffes des pattes posté­
r ieures très longues et grêles. 
I I < L < 12 mm Molannodes tinctus Zett. (fig 84 A.B. | 1 2 > C. pl. 7) 

Famil le des B E R A E I D A E 

1 - P résence de branchies abdominales. Tête ovale, ornée d 'une grande tache sombre la 
recouvrant presque ent ièrement. Pronotum pourvu de nombreux points noirs formant un 
rét icule dense dans les 2 / 3 antér ieurs, plus lâche dans le 1 / 3 postérieur. 
L ~ 9 mm Beraeodes minutus L. (fig. 24 pl., 2, fig. 85 pl. 7) 

- A b s e n c e de branchies. Tête arrondie, de teinte rougeâtre. Pronotum sans points noirs. 2 

(11) d 'après Mor ton, 1904 

(12) d 'après Lepneva, 1971. 
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2 - Tibias postérieurs pourvus d'une frange de soies (fig. 86 pl. 7 1 1 3 1) 3 

- Tibias postérieurs sans frange de soie. Gri f fes des pattes métathoraciques égales env i ron 
à la moitié de la longueur du tarse. 
L = 5 à 6 mm. Ernodes 2 sp. (fig. 91 pl. 8) 

3 - Griffes des pygopodes pourvus de 2 crochets dorsaux. 
L = 9 mm Beraea 3 sp. (fig. 87 pl. 7 I 1 3 ) ) 

- Griffes des pygopodes pourvus d'un seul crochet dorsal (fig. 88 pl. 8 1 1 3 1) 4 

4 - Partie postérieure du clypeus formant un angle aigu. 
L s* 6 mm Beraeodina palpalis Mos . (fig. 89 pl. 8 | 1 4 ) ) 

- Partie postérieure du clypeus arrondie 
L 5 a 6 mm. Beraeamyia squamosa Mos . (fig. 90 pl. 8 , 1 4 ) ) 

G e n r e Rhyacophila : C lé des sous -genres 

1 - Absence totale de branchies. Hyporhyacophila 

- Branchies présentes 2 

2 - Seu l l 'abdomen est pourvu de branchies. Méso- et méta-thorax munis d 'expans ions 
latérales plus ou moins développées 3 

- Thorax et abdomen portent des branchies 4 

3 - Branchies abdominales formées par un seul fi lament. Des expansions latérales sur les 
segments de l 'abdomen. 

Prorhyacophila (fig. 92 pl. 8) 

- Branchies abdominales comportant de nombreux f i laments irréguliers portés par 2 ou 3 
troncs principaux. 

Metarhyacophila (fig. 93 A . B . pl. 8 ( 1 5 ) ) 

4 - Branchies thoraciques formées par un seul f i lament, celles de l 'abdomen comptent 4 
f i laments. 

Pararhyacophila (fig. 94 pl. 8) 

- Branchies formées de nombreux f i laments (7 à 40). 

5 - Les branchies sont disposées en houppe comprenant de 7 à 35 f i laments portés par 2 
troncs. 

Rhyacophila s. str. (fig. 95 pl. 8) 

- Branchies pectinées comportant 15 à 40 f i laments généralement or ientés dorsalement. 
Hyperrhyacophila (fig. 96 pl. 8 | 1 6 ) ) . 

(13) d'après Vail lant, 1954 
(14) d'après Sedlàk, 1971. 

(15) d'après Hubault, 1927. 

(16) d'après Décamps, 1966 
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G L O S S A I R E 

B e n t h i q u e : s 'appl ique aux organismes vivant sur le fond des écosystèmes aquatiques (Benthos). 

B i s a n n u e l : caractér ise une espèce dont le cycle de développement dure 2 années. 

C a m p o d é i f o r m e : se dit d 'une larve qui ressemble à celle d 'un Tysanoure du genre Campodea : larve 
a l longée et légèrement atténuée aux extrémités. 

(1 ) Seu l s les ouvrages importants ou fondamentaux sont cités. 
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Ch i t i ne : constituant du tégument des Ar thropodes (polysaccharide simple). 

C o l é o p h o r e : caractérise une larve vivant dans un fourreau ou un étui. 

C rénob ion te : caractère des organismes qui se développent électivement au niveau des sources 
(Crénon). 

D iapause : période au cours de laquelle l ' insecte suspend son activité et son développement. 

E c o s y s t è m e : système fonct ionnel const i tué par l 'ensemble d 'une communauté intégrée à son 
environnement. 

E c o t o n e : zone qui marque la front ière entre deux écosystèmes ou entre deux types écologiques 
différents : les biocénoses leur appartenant se fondent part iel lement l 'une dans l'autre sans 
qu'i l y ait de limite bien tranchée (continuum). 

Endémique : caractère d 'une espèce présentant une aire de distribution restreinte. 

E n d o p t é r y g o t e : caractérise les Insectes holométaboles : au stade larvaire, le développement des 
ailes est masqué : elles ne sont visibles qu 'au stade nymphal exopterygotes : cas des 
Ephéméroptères et autres hémimétaboles). 

E ruc i fo rme : caractérise une larve ressemblant à une cheni l le : corps cyl indr ique et al longé. 

Eucépha le : caractérise des larves dont la tête est bien distincte du reste du corps. 

E u r y à c e : s'applique aux organismes capables de supporter de grandes variat ions de la composit ion 
physico-chimique de l'eau. 

Eu ry the rme : caractérise des organismes supportant de grands écarts de température. 

Ho lométabo le : se dit des Insectes à métamorphose complète qui présentent les stades larvaires, 
nymphal et imaginai ( T 4 hétérométabole ou hémimétabole). 

Hyg ropé t r i que (zone ) : caractérise une surface de nature rocheuse recouverte par une pell icule d'eau 
constamment renouvelée et de faible épaisseur. 

Imago : Insecte parfait, n'ayant plus à subir aucune mue. 

Larve : chez les Invertébrés, état de tout organisme issu du développement embryonnaire et précédant 
la nymphe ou l'adulte. 

Mé tamorphose : processus qui prend place entre deux états de l' insecte, caractérisé par la disparition 
de certains organes et leur remplacement. 

M u e : phénomène indispensable à la croissance des Arthropodes : s 'accompagnant de la perte de 
l 'ancienne carapace suivi , après augmentat ion de la taille, de la formation d'une carapace 
nouvel le. 

N y m p h e : état qui succède au dernier stade larvaire et donnera naissance à l' imago. La nymphe ne se 
rencontre que chez les Insectes holométaboles. 

N y m p h o s e : phase d'immobilité totale ou partiel le au cours de laquelle l 'organisme subit des rema­
niements profonds : destruct ion, puis apparit ion d'organes nouveaux. 

Oce l l es : désignent les yeux simples chez les Insectes, généralement au nombre de 3. Les 2 autres 
yeux sont composés (yeux à facettes). 

Sc lér i f ié : durcissement de la cut icule (formée de couches alternées de chi t ine et de protéines). Ce 
durcissement résulte du tannage des protéines. 

Sc lér i te : partie dure formant un écusson ou une plaque. 

S tade larvaire : correspond à l'état de la larve limité par deux mues successives. 

Un ivo l t i ne : caractérise une espèce qui présente une seule générat ion par an (monocycl ique) ; 
(bivoltine : 2 générat ions par an ; polyvolt ine : plusieurs générations par an). 

L I S T E D E S A B R É V I A T I O N S Liste des abrév ia t ions 

cr. d. : crochet dorsal v.l.p. : vue latéro-postérieure 

cr. e. : crochet ensiforme v.v. : vue ventrale 

g. : griffe m.d. : mamelon dorsal 

s.p. : suture parafrontale m l . : mamelon latéral 

v.d. : vue dorsale mt. : mentum 

v.l. ": vue latérale v.p. : vue postérieure 
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